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Présentation
Valentine Gourinat

TEXT

Les conflits et les mal en ten dus sont sou vent la consé quence de la
mise en confron ta tion de normes, va leurs et re pré sen ta tions entre
in di vi dus ou entre ins ti tu tions, ou en core du choc entre des in ter pré‐ 
ta tions et des vi sions her mé tiques les unes aux autres, lors de si tua‐ 
tions «  car re four  », met tant en exergue la conflic tua li té la tente qui
peut exis ter en cha cun de nous. Les ar ticles qui consti tuent ce dos‐ 
sier abordent dif fé rents types de si tua tions pro pices à l’émer gence de
mal en ten dus ou de conflits, et dé cryptent les pro ces sus à
l’œuvre dans ces dis cor dances cultu relles, nor ma tives ou psy chiques.
Si les cas de fi gure abor dés dans cha cun de ces textes sont va riés, ils
re lèvent pour tant tous de la re la tion entre des in di vi dus en si tua tion
de vul né ra bi li té, et les ins ti tu tions (ou les pro fes sion nels qui la re pré‐ 
sentent) qui les prennent en charge. Quand ces se condes sont cen‐ 
sées venir en aide à ces pre miers, com ment ex pli quer que des si tua‐ 
tions de mal en ten dus, voire de conflits, puissent ainsi émer ger, au
risque de rompre la re la tion d’aide ou de confiance qui ten dait à
s’éta blir en amont ?

1

Dans la pre mière contri bu tion de ce dos sier, Fré dé ric Menn rath ana‐ 
lyse les concepts de vio lence et de mal trai tance dans le sec teur
médico- social, concepts qui sont par ti cu liè re ment su jets aux in ter‐ 
pré ta tions pas sion nées et orien tées, en fonc tion du sys tème de va‐ 
leurs que cha cun (le soi gnant, le soi gné, l’ins ti tu tion, etc.) dé ve loppe
pour lui- même et face aux autres. Ces ap pré hen sions sou vent très
tran chées des no tions de vio lence et de mal trai tance peuvent alors se
re trou ver au cœur de conflits de re pré sen ta tions, dont les consé‐ 
quences sont par fois lourdes, no tam ment lors qu’il s’agit de dé ter mi‐ 
ner fac tuel le ment si une si tua tion pro blé ma tique re lève ou non de la
mal trai tance de la part des pro fes sion nels de santé concer nés.

2

À l’op po sé des si tua tions de mal trai tance, les si tua tions de soin sont
elles aussi abor dées sous plu sieurs angles. Deux contri bu tions en font
l’objet de leur étude. La pre mière de ces contri bu tions est pro po sée
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par Lau re line Cou lomb, qui nous offre un aper çu des conflic tua li tés
pou vant exis ter entre le per son nel soi gnant des ser vices d’ac cueil des
ur gences ou des ma raudes médico- sociales, et les per sonnes sans- 
domicile né ces si tant une prise en charge mé di cale ou sa ni taire. Nous
y dé cou vrons la vul né ra bi li té conjointe (et pour tant très dif fé rente)
des « sans- abris » et des soi gnants qui les prennent en charge, double
vul né ra bi li té qui semble être un ter reau pro pice aux conflits, dans
une dy na mique d’en tre cho que ment des fra gi li tés.

La se conde contri bu tion au tour des ques tions de soin est celle de
Marie Dos San tos qui nous ex pose com bien la po li tique ac tuelle de
lutte contre les toxi co ma nies peut être gé né ra trice de si tua tions
conflic tuelles, no tam ment dans le cadre des in jonc tions thé ra peu‐ 
tiques des ti nées aux usa gers de drogues dites « dures », qui se voient
pres crire des pro duits de sub sti tu tion en ré ponse à leur ad dic tion.
L’au teur y sou ligne la conflic tua li té entre in di vi dus d’une part, mais
éga le ment entre idéo lo gies et concepts d’autre part  : pro hi bi tion
contre soins, drogue illi cite contre trai te ment de sub sti tu tion mé di‐ 
ca le ment ac cep té (et pres crit), « toxi co mane » contre « pa tient ».

4

En ré ponse à ces si tua tions de conflits, les in di vi dus peuvent dé ve‐ 
lop per des mé thodes de né go cia tion pour ten ter de ré soudre ou de
sur pas ser ces ten sions et mal en ten dus. Cette ques tion est abor dée
par Guillaume Plan tard dans un ar ticle sur les jeunes di plô més bé né‐ 
fi ciaires du re ve nu de so li da ri té ac tive (RSA). S’ap puyant sur la no tion
de né go cia tion dé ve lop pée par An selm Strauss, il pré sente cer taines
stra té gies dé ve lop pées par les ac teurs de son étude, afin de sur mon‐ 
ter les conflic tua li tés et ten sions iden ti taires en gen drées par leur
mode de vie et tout par ti cu liè re ment leur af fi lia tion au «  re ve nu de
so li da ri té ac tive ».

5

Tout comme les si tua tions de conflit, et de façon en core plus large et
en glo bante, les si tua tions de mal en ten dus cultu rels sont éga le ment
source de dé ca lages et d’ac crocs entre les in di vi dus qui s’y trouvent
confron tés. Lorsque des in di vi dus issus de pays et de cultures dif fé‐ 
rents se ren contrent, les si tua tions de mal en ten dus sont sou vent in‐ 
évi tables. Un cer tain nombre d’exemples élo quents sont ex po sés dans
l’étude pro po sée par Fran ces co Vi gne ri au tour de la prise en charge
de l’ar ri vée d’im mi grants sur l’île de Lam pe du sa, étude qui illustre très
clai re ment la me sure dans la quelle la confron ta tion entre deux types
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de normes ou de « lan gages cultu rels » peut être pro blé ma tique et à
la source de mal en ten dus per sis tants si elle n’est ap pré hen dée qu’au
tra vers d’une grille de lec ture uni la té rale.

Ces cinq ana lyses, bien que fon dées sur des cas de fi gure et des ap‐ 
proches dif fé rents, éclairent ce pen dant toutes à leur ma nière la fé‐ 
con di té des re cherches por tant sur les re la tions entre conflits et mal‐ 
en ten dus cultu rels. Il peut y avoir du conflit et du mal en ten du en
chaque si tua tion, en chaque in di vi du, il suf fit pour cela que deux sub‐ 
jec ti vi tés se ren contrent  : chaque in di vi du est unique, por teur d’un
ba gage his to rique et cultu rel propre, qui ne peut être com pris par
per sonne d’autre, et dont l’ex pres sion n’est ni uni ver selle, ni même
aisée. Au final, on ne com prend to ta le ment que soi- même. La si tua‐ 
tion de vul né ra bi li té des ac teurs pré sen tés dans ce dos sier, parce
qu’elle ac cen tue le dés équi libre in hé rent à cer taines re la tions in ter in‐ 
di vi duelles, met tout par ti cu liè re ment en exergue ces po ten tiels
conflic tua li tés et mal en ten dus, pou vant sur gir à chaque ren contre, à
chaque in ter ac tion.

7

D’ailleurs, cette ques tion du mal en ten du in hé rent à la ren contre et à
l’in ter ac tion se pour suit même dans une cer taine me sure au- delà de
ce dos sier thé ma tique, puisque les deux ar ticles fi gu rant en Varia
font en quelque sorte écho à cette pro blé ma tique. Nous évo quions le
fait qu’il n’y a pas de mal en ten du sans ren contre préa lable, et c’est en
effet de ce constat que part l’étude d’Axel Ngue ma, au tour des ren‐ 
contres spor tives et cultu relles des jeux de la fran co pho nie en
Afrique. La réunion de dif fé rentes cultures, dif fé rentes pra tiques et
dif fé rents la bels au tour du dé no mi na teur com mun de la fran co pho‐ 
nie, y offre un vé ri table la bo ra toire d’ob ser va tion de la confron ta tion
et de la com pé ti tion entre des cultures et des pra tiques di ver gentes,
par fois même to ta le ment in com pa rables, mais pour tant réunies du
seul fait qu’elles ar borent la même langue.

8

De façon éga le ment in di recte et al ter na tive, Yuko Kat su ta ni pro pose
une ap proche du mal en ten du par ti cu liè re ment ori gi nale, en ana ly‐ 
sant dif fé rentes mé thodes de res tau ra tion ef fec tuées suc ces si ve ment
sur des fresques his to riques. Nous y dé cou vrons com bien chaque ac‐ 
tion ef fec tuée sur ces œuvres abî mées ré pond à une vi sion propre et
spé ci fique de ce qui doit être sauvé, de ce qui doit être mis en lu‐ 
mière, ou de ce qui peut être re cou vert, et peut de ce fait en trer en
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contra dic tion avec les concep tions et ac tions pré cé dentes et sui‐ 
vantes.

Le mal en ten du se cache par tout, dans des si tua tions et sous des
formes par fois in at ten dues ou im per cep tibles, et force est de consta‐ 
ter qu’il consti tue une source in ta ris sable de ré flexions et d’ana lyses.
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